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Question d’une actualité brûlante : Comment les chefs de la
Fraternité  Saint  Pie  X  qui  a  été  fondée  par  l’Archevêque
Lefebvre pour résister à la Nouvelle Église, recherchent-ils
maintenant ses faveurs dans le but de la rejoindre ? Une
réponse  est  qu’ils  n’ont  jamais  compris  complètement
l’Archevêque. Après le désastre de Vatican II dans les années
60, ils virent en lui la meilleure continuation de l’Église
des années 1950, qui avait préparé, en réalité, le désastre.
De fait, l’Archevêque était beaucoup plus que cela, mais après
sa  mort,  tout  ce  qu’ils  voulaient  était  en  revenir  au
Catholicisme commode des années 50. Et ils n’étaient pas seuls
à préférer le Christ sans sa Croix. C’est une formule très
populaire.

En effet, le Catholicisme des années 50 n’était-il pas comme
un  homme  debout  sur  le  bord  d’une  haute  et  dangereuse
falaise ? D’une part, il se trouvait encore à une grande
hauteur, autrement Vatican II n’aurait pas été une chute aussi
vertigineuse. D’autre part, il se trouvait dangereusement près
du bord de la falaise, autrement, sa chute n’aurait pas été
aussi rapide qu’elle le fut dans les années 60. En aucune
façon tout n’était pas mauvais dans l’Église des années 50,
mais elle était trop près du désastre. Pour quoi ?

Parce  que  les  Catholiques  en  général  dans  les  années  50
maintenaient  extérieurement  les  apparences  de  la  vraie
religion, mais intérieurement trop d’entre eux flirtaient avec
les erreurs athées du monde moderne : le libéralisme (ce qui
compte le plus dans la vie est la liberté), le subjectivisme
(de telle sorte que l’esprit et la volonté de l’homme doivent
être  libres  de  toute  vérité  objective  ou  loi),
l’indifférentisme  (ainsi  peu  importe  que  puisse  être  la
religion d’un homme), et ainsi de suite. Ainsi les Catholiques
ayant la Foi et ne voulant pas la perdre, s’adaptaient peu à
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peu  à  ces  erreurs.  Ils  allaient  à  la  Messe  le  dimanche,
parfois  ils  se  confessaient,  mais  ils  alimentaient  leurs
esprits  des  vils  media,  et  leurs  cœurs  supportaient
difficilement certaines lois de l’Église, sur le mariage chez
les laïcs, sur le célibat dans le clergé. Ainsi, ils pouvaient
conserver la foi, mais ils voulaient de moins en moins nager
contre le puissant courant du monde enchanteur et incroyant
qui les entourait. Ils s’approchaient de plus en plus du bord
de la falaise.

Il est possible que l’Archevêque ait eu certaines faiblesses,
dont on peut penser voir certains reflets dans les difficultés
que la Fraternité traverse actuellement. Nous ne devons pas
faire de lui une idole. Toutefois, il était dans les années 50
un  évêque  qui  conservait  à  la  fois  les  apparences  du
Catholicisme  et  aussi,  profondément  ancrée  en  lui,  sa
substance, comme le prouvent les fruits magnifiques de son
ministère apostolique en Afrique. Ainsi alors que Vatican II
réussit  à  duper  ou  paralyser  la  plupart  de  ses  confrères
évêques, il parvint à recréer, presque tout seul, un séminaire
et une Congrégation pré-Vatican II. L’apparition de son oasis
Catholique  au  milieu  du  désert  conciliaire  émerveilla  de
nombreux bons jeunes. Les vocations étaient également attirées
par le charisme personnel de l’Archevêque. Mais dix à vingt
ans  après  sa  mort  survenue  en  1991,  la  substance  de  son
héritage  parut  de  plus  en  plus  lourde  (aux  chefs)  pour
résister au courant toujours plus fort du monde moderne.

De sorte que, de moins en moins désireux de supporter la Croix
d’être méprisés par le courant majoritaire de l’Église et du
monde, les leaders de la Fraternité Saint Pie X commencèrent à
rêver d’être à nouveau officiellement reconnus. Et le rêve
s’imposa, car, après tout, les rêves sont tellement plus beaux
que la réalité. Nous devons prier pour ces leaders de la FSPX.
Les années 1950 ont disparu et ne reviendront absolument pas.

Kyrie eleison.


